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Ex eremita episcopus 
L'Ermite dans la Patrologie latine au premier Moyen Age 

loan Panzaru 
Universite de Bucarest, Faculte de Langues et Litteratures Etrangeres 

On trouve souvent clans les martyrologes 
cette mention bizarre qui rappelle les formules 
modernes du succes: ex ere111ita episcopus, ex 
anachorita patriarclw etc. Ces mentions attirent 
notre attention pour deux motifs: d'une part, 
dans le monde moderne le succes s 'arrache a 
force d'insistance, et non pas pour avoir f ui le 
monde, tandis qu'a repoque medievale, dans ces 
cas du moins, !'inverse semble nai; d'autre part, 
la retraite eremitique a lieu, a cette epoque-la, en 
deLut de carriere d'un personnage qui par la 
suite sera appele a de grands honneurs. 

Cette tradition commence tres tot. Nous trou-
vons au Ile siecle saint Telesphore elu pape 
d'anachorete, qui edictera des regles tres severes 
pour les religieux. Polyeucte. un solitaire, chatre 
par sa propre volonte. occupa le siege patriarcal 
de Constantinople clans les annees 60 du Xe sie-
cle (Anastase le Bibliothecaire, lnte7pretatio 
chronologiae S. Nicephori, PL 129. col. 549). Un 
autre solitaire venu de Stoudion sera le patri-
arche Alexis, dans la premiere moitie du Xle sie-
cle. Un autre encore, Michel Kerularios, dont la 
main etait deformee en guise de croix. 

Pour ce qui est du siege episcopal, c'est le 
cas de saint Cuthbert, eveque de Lindisfarne; de 
saint Loup de Lyon; de saint Arnulfe de Metz. 
Guillaume de Flandre, anachorete de la Tour-
raine, sera patriarche de Jerusalem entre 1130 
et 1145. 

Saint Remade fut tire en 650 de la solitude 
par le roi Dagobert pour prendre l'eveche de 
Trier, et sollicita lui-meme du roi Sigebert d'en 
etre delivre (Sigebert de Gembloux, Chronica, 
PL 160. col. 750 B1). L'amour de la solitude est 
parfois si fort, qu'on cherche a l'expliquer par 
des legendes. Ainsi saint Robert vit le jour. dit-
on, clans le desert, car sa mere etant en voyage 
n'eut pas le temps d'arriver en un endroit habite 
avant de lui donner la vie (lVIarbode de Renncs, 
Vita S. Roberti, PL 171). La na issance de saint 
Remi est annoncee clans une vision a un vieux 
solitaire du nom de Montanus, qui ecoute les 
voix des anges deplorer la dereliction de l'eglise 
gauloise et raconter toute la genealogie de l'elu, 
fils et neveu d'eveques (Hincmar de Reims. Vita 
S. Rernigii. PL 125, col. 1133). Remi est lui 
aussi un amant du desert, mais s'exerce en viUe, 
car a peine l'ecole terrninee il est elu, a vingt-
deux ans, evequc de Reirns. Desire. futur abbe 
du Mont-Cassin, de la race des princes lombards, 
s'eloigne de sa famille encore tres jeune, choisit 
la Yie eremitique et devient le disciple d'un vieil 
anachorete, Santari, qui est tout etonne de se 
voir servir par un noble (Leo Marsicanus, Chro-
nica Casinensis, PL 173. col. 7 J 5). 

C'est vrai que l'on rencontre aussi la situa-
tion inverse, celle qui nous semble aujourd 'hui 
la plus no rmale, OU un eveque OU un aristocrate 
comble de faveurs et ayant cornbattu pendant 

Mar lor. I - 1996, L'Etranger autochtone 



86 loan Panzaru 

une longue existence se retirent clans la solitude. 
C'est le cas de saint Blaise. eveque de Sebaste en 
Cappadoce (Jacqu es de Voragine, La Legende 
doree, t. I, p. 197). De meme, a la fin du Xl"' sie-
cle, Honoire d'Autun renoncera a son eveche et 
se retirera clans la solitude. Un noble palatin 
comme Guillaume, prototype du Guillaume d'O-
range des chansons de geste, finit par cherch er 
l' isolernent clans le desert. Nithard, neveu de 
Charlemagne, qui a consigne clans sa chronique 
les fam eux Sennents de Strasbowg, s'est retire, 
vers 844, fati gue surtout par les haines de 
famille, clans la solitude, probablement clans un 
mona stcre (Paul Petau, De Nithardo Caroli 
Magni nepote ac tota ejusdem Nithardi prosapia, 
Breve Syntagma, PL 116, 41 A). 

Ce rtain s do cum ents medi evaux nou s 
ecJairent LI n peu la-deSSUS, en nous procurant 
l'intermediaire entre la situation solitaire et celle 
de prince de l'Egli se: ce sont les chartes de fon-
dation. Ces donations sont fa ites au profit de 
groupes diriges par un errnite plus ou moins il-
lustre. Dans les vies de certains saints nous con-
statons que la carriere du solitaire a lieu en fait 
clans un environnement social: le futur saint, en-
core enfant ou adolescent, devient le disciple 
d'un vieil anachorete; ensuite il s' installe seul, 
mais clans une foret ou les autres ermites sont 
assez nornbreux; puis iJ SC retrouve a la tete 
d'une communaute cenobitique; ensuite on lui 
fait don d"un terrain et il dirige !'erection d'un 
sanctuaire; eniin il est appele a une <lignite epi s-
copale ou autre. Bien des ermites deviennent 
des abbes, tel sa int Romuald. 

Le dese rt, a cette epoque-la, n'est qu 'ap-
paremment desert. Souvent il est peuple de cel-
lules OU une petite armee de solitaires s'exerce 
aux dures epreuves de Dieu. Lorsque l'eveque 
arien Lucius d'Alexandrie persecute les ortho-
doxes, a la fin du IVe siecle, il fait arreter plus de 
troi s mille anachoretes vivant clans le desert et, 
decision assez comique, Jes fait exiler clans une 
ile (Haymond d'Halberstat, Historiae sacrae epi-
tome, PL 118, col. 869 D2). Plus tard, effraye 
par leurs miracles, il leur permettra de retourner 
clans le desert. Au VIe siecle, sainte Radegonde 

s' info rm e des ermites qui vivent clans les soli-
tudes et leur rend visite ou les aide comm e elle 
peut (Hildebert du Mans, Vita S. Radegundis, 
PL 171, col. 970 B). 

A la fin du XJ-<' siecle, Bernard de Tiro n ren-
co ntre clans la foret l'ermite Pierre de r Etoile, 
qui fond era plus tard l'abbayc de Fontgombault, 
sur la fronti ere entre le Berry et le Poitou: il Jui 
demande de le recevoir sous sa ferule. AJin de 
faire fete a cc nouvea u di sciple, Pi erre de l"E-
toile convoqu e une sorte de co nfe rence de tous 
les ermites de la foret: il y a parmi eux des ge ns 
qui feront leur chernin clans vie: Vital de Mo·r-
tain , qui deviendra plus tard abbe de Savigny 
pres d'Avranches; Raoul de la Futaie, Radulphus 
de Fusteja, qu i sc ra elu directeur des religieuses 
de Saint-Sulpice en Bretagne et plus tard evequ e 
de Rennes (Geoffroi le Gros, Vita B. Bernardi 
fundatoris Congregationis de Tironio in Gallia, 
PL 172)3• 

A cette epoque-la ii est assez difficile de faire 
le depart, dans les forets de la Gaule et de la Ger-
manic, entre la vi e proprement solitaire et la vie 
cenobitique. Il est vrai qu e, dans la litterature, le 
terme de solitaire s'applique a tous les moines, 
qu el que soit leur mode de vie (Cf. Bern ard Pez, 
Thesaurus anecdotorum novissimorum, clans PL 
172). Cependant, les premieres habitations s'ap-
parentent plutot aux huttes de branchages des 
paysans, ,,des gardiens de vignes ou de melons" 
(Geoffroi le Gros, Loe. cit. ). Aux commencements 
du couvent de Fulda, un groupe d'anachoretes 
viva ient clans des cabanes legeres clans la fo ret, 
inquietes par les Saxons pa.iens qui larn;aient des 
razzias meurtri eres (Sigebert de Gembloux, Frag-
mentum de S. Lullo, PL 160). 

Plus tard, dans Jes premieres annees du Xll"' 
siecle, avant l'avenement d'Hildebert du Mans sur 
le siege episcopal de Tours, un certain Geoffro i 
avait convoque de nombreux ermites clans la foret 
nommee Blimaria, pres de Chartres (Jean-Jacques 
Bourrasse, aux oeuvres d'Hildebert du 
Mans, PL 171). 

Dans ce type de carriere nous apercevons 
une sorte d'approche grassroots de la saintete. 
Les premiers juges de la valeur d'un hornrn e 
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so nt ceux qui vivent ou blies du mond e, en es-
sayant de l"oublier, clans une solitude ot1 ils sont 
confrontes chaque jour a la faim , a la maladi e, a 
la mort. L'ermite a de la peine a trouver a 
manger, semblable a Adam et Eve ap res la chute, 
et il mange so uvent des choses innommables. 
Geoffroi le Gros, clans la Vie de Bernard de 
Tiron , nous raconte qu' un anachorete et son dis-
ciple n'a ssa ison naient de se l leurs infames 
ragouts que les jours de fete (PL 172, col. 1.382 
D)-'. Le solitaire est expose a une nature Sauvage 
et cru elle. No us avons la desc ription que fit 
Raoul de Saint-Trond de so n voyage clans Jes soli-
tudes . Les mouches affolaient les cheva ux et 
sU<;·a ient tout leu r sang, a tel point qu 'elles se m-
blaient avoir des dents devant et des dards der-
riere. Les voyageurs avaient de la peine a s'ori-
enter clans la foret sans fin, ou la route aUait de 
rochers en bourbiers et semblait frequ entee par 
Jes seuls bandits (Gesta abbatwn Trudonis, PL 
173, col. 104) . 

L'anachorete s'a brutit doublement, car d'une 
part il vit clans des co nditions qui Jui font af-
firm er a chaque instant son humanite sur la 
fronti ere meme de l'a nimalite, d'autre part parce 
qu ' il travaill e a sa tache spirituelle avec la pa-
ti ence et rincpuisable force d·une bete de 
so mme. Voila pourquoi saint Bernard de Clair-
vaux appelle l'errnite iwnentum Christi, la bete 
du Christ (In natali S. Benedicti, PL 183, col. 
379 B). 

Et Bruno d'Asti, clans son Commentaire aux 
Sentences, fait de l'ane un symbole de l'ana-
chorete: ,,Par l'ane, qui est un animal stupide, 
on entend ceux dont l'a potre a dit: "Ce qui est 
stupide clans le rnond e, Dieu ra choi si pour co n-
fondre les forts, et les choses qui ne sont pas, 
pour detruire celles qui sont» (I Cor [prob. 1, 
18-31 passim]). Ca r les homm es de ce monde 
sont pareils aux anes, et il s co nsiderent les 
hommes illustres et aimes de Dieu comme des 
animaux stupides. II leur se mble qu e ceux-ci ne 
vivent pas co mme des hommes, mais comme des 
betes et des animaux imbeciles, abandonnant Jes 
voluptes du monde et vivant clans les solitudes, 
sans toit, nus, et souffrant le froid et la chaleur 
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de jour co mme de nuir' (Sententiae, PL 165, 
col. 937). 

Mais ce n 'est pas se ulement !'aspect pragma-
tique du SUCCeS clans Ja vie Sauvage qui deter-
min e cette ca rricrc. 11 y a aussi, et c'est peut-etre 
par cela qu'il faudrait commencer. la dimension 
transce11dante. Les ermites s'eloignent pour 
micux se rapprocher. ,,Plu s ils so nt loin des 
hornmes, plus ils cro ient etre proches de Dieu", 
dit (Vita S. Roberti,, PL 171, col. 1512 
A) .. Jl faut qu \m endroit soit solitaire pour que 
le secrets celestes soient reveles aux fid eles"' <lit 
Anselme de Laon (Enarrationes in Apocalypsin, 
PL 162). 

L"anacborete a souvent des visions. Il est l' in-
terlocuteur des demons. q ui ne cessent de le vi-
siter. Selon Rupert de Deutz. confiants clans 
leurs forces et clans l'app ui du Tres-Haut, les soli-
taires recherchent le combat ouvert avec Jes de-
mons, aperto certamine ac manifesto conflictu 
daemonibus congredi cupientes (De vita vere 
apostolica, PL 170. col. 64 7 B). Saint Norbert de 
Premontre, reste en priere devant l'autel de sa 
chapelle tard clans la nu it, se retrouve face a face 
avec un ours. Mais il apen;oit la porte close, et 
reconnait clans cette apparition !'oeuvre du 
demon. Jl adresse done au fauve qu elques 
paroles bine senties, et le spectre, ne supportant 
pas !'invocation de la lumiere divine, se dissipe 
dans la nuit (Auctor incertus, Vita S. Norberti, 
PL 170, col. 132 l). Une aventure analogue est 
arrivee a un ermite du temps de l'emp ereur 
Licihius, Ursace, qui, enferme clans la tour ou il 
menait ses jours, a chasse un dragon par ses 
seule s oraisons (Adon de Vienne, Marty-
rologi,wn, 16 AoGt, PL 123). Mais l'ermite est 
certes proche aussi des anges: comme le dit sa int 
Jean Chrysostome clans une homelie, in eremo 
cum angelis philosophatur (homelie 23, citee par 
Abelard, Sennones ad vi1gi,nes Paraclitenses in 
oratorio ejus constitutas, Senno 33 de Sancto 
Joanne Baptista, PL 178, col. 585 D). Selon la 
legende, la fete de la nativite de la Vierge a ete 
in stitu ee parce qu 'u n anachorete entendait 
chaque an nee, le meme jour, des musiques clans 
le ciel. C'etaient Jes celebrations par les anges de 
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cet annive rsa ire (Honoire d'Autun, Sacra111en-
tarium. PL 172, col. 769 D.). 

Enfin , l'e rmite a so uv ent le don de la 
prop heti e et opere parfo is des mi racles. 

Ainsi, apres le meurtre de Valentini e11 II par 
Arbogast, qui livre l'Italie aux mains <l 'un rh c-
teur, Eugene, l'empereur Theodose fait appel a 
un certain Jea n l'Ermite, qui a le don de la clair-
voya nce, afin de venir a bout d'Eugene. I1 de-
mande a l'anachorete de prier et de jeun er pour 
la victoire, ce qui celui-ci ne manque de faire, 
avcc le plus parfait succes:i (392-394 n. e.). 

L' ennite a parfois le don de la vision en es-
prit. Le futur saint Adalhard, jeune homme de 
race noble, ayant quitte sa farnille pour se refugi-
er au Mont-Cassirr, un anachorete devina qui ii 
etait et Jui predit qu e les hommes du roi 
viendraient le chercher pour le reprendre 
(Paschase Radbert, De vita S. Adalhardi, PL 
120, col. 1515 A). Dans ses Dialogues, saint Gre-
goire assure qu 'un ce rtain ermite a vu l'ame du 
ro i Theodoric bruler clans un precipice de fe u. 
Un autre solitaire a vu en esprit l'ame du bon roi 
Dagobert arrachee des mains des demons par 
les saints Deni s, Maurice et Martin reunis. En 
effet, Dagobert avait depouille de nombreuses 
autres egli ses pour enrichir celles de ces saints 
en parti culier (Auctores incerti , Chronicon S. Be-
nigni Divionensis, PL 162, col. 782 A). Corne de 
Prague raconte qu 'un ermite de Bulga rie aurait 
vu en esprit l'a me de l'empereur Henri II traine 
par la barbe au milieu d'une foule de demons; 
rnais sainte Marie et saint Georges etablirent une 
immense balance au mili eu d'une plaine, et 
jeterent clans un plateau, contre les mauvaises 
actions du prince, une immense eguse qu 'il avait 
fait co nstruire. Les pui ssances du bien finirent 
par l'emporter et emmenerent l'empereur au 
paradi s (Come de Prague, Chronica Bohe111orum, 
PL 166, col. 109 A-B). 

L'ermite fait des miracles et on fait des mira-
cles et son nom. Ainsi le celebre anachorete 
saint Macaire est le sujet d'une anecdote ou un 
aveugle s'oint les yeux de l'argile prise en raclant 
le mur de la hutte du saint pres de son lit (Hay-
mon d'Halberstat d'apres Rufin, PL 118, col. 

870 B). On dit de saint Hilarion de Syrie qu ' il 
ava it beau se cacher toujours plus loin le 
desert, ses miracles le trahissa ient et des 
accourues du monde entier le poursuivaient (Ru-
pert de Deutz, De uita uere apostolica. PL 170. 
col. 636 A). Les miracles des ca rolingiens 
so nt so uve nt plus modes tes d. apparence . 
L'ecuelle en bois de saint Willehad de Brcme s 'c-
tant brisee, son serviteur a la joie et la frayeur de 
la retrouver intacte (S. Ansehaire d'Hambourg, 
Vita Willehadi episcopi Bremensis primi, PL 
118, col. 1018 D - 1019 A). 

Le solitaire est au ssi l'interlocuteur du pou-
vo u". 

Tout d'abord, ii est proche du pou-
voir eccles iastiqu e. La vie eremitiquc etant signe 
de la vertu de force, sou vent les anachoretes so nt 
preferes pour les miss ions qui requiere11t bea u-
coup d'energie. Saint An schaire, eveque d'Ham-
bourg, enverra en Suede aux cotes de son propre 
fil s, persecute par les infid eles, l' ermite 
Ardgaire. qui rnena la tache de restauration du 
culte a bo11ne fin et revint en Allemagne repren-
d re les habitud es de sa reclusion (Raimbert 
d'Hambourg, Vita S. Anscharii, PL 118, co l. 978 
et 984 A). D'autre part, les co mmunautes ccno-
bitiques elles-memes, des ireuses de se voir elevcr 
par un chef prestigieux, reeherchent des abbes 
qui se sont fait un 110111 clans les combats des 
solitudes. On se livre parfois clans les forets de la 
Gaule a de veritables chasses a l'homme illustre. 
No us en avons un exemple clans l'anecdote 
raeontee par Geoffroi le Gros clans la Vie de 
Bernard de Tiron: Bernard s'e tant enfui du 
monas tere de Saint-Cypri en, a la recherche 
d'epreuves dignes de lui , les moines de Sa int-
Savin-sur-Gartempe envoi ent des espions. ex-
ploratores, qui ont la miss ion de le trouver et de 
!'amener pour qu'on fa sse de lui l'abbe de la 
communaute. Au bout de trois ans, le fuyard est 
deniche, mais les eclaireurs ne se pressent pas 
de s'emparer de lui , en attendant des instruc-
tions. Bernard a vent de !'intrigue et s'enfuit 
clans I'lle anglo-normande de Chaussey, en fa ce 
de Saint-Malo (Vita B. Bernardi Jundatoris, PL 
172, col. 1383 C-D). 
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Les rois, les princes rend ent so uvent Yisite 
aux solitaires qu 'on leur sur leur par-
cours. Or, comme le i\loyen Age est une epoque 
du pouvoir itinerant, 01i peu t dire qu e tres pro-
bablement les puissa nts avaient une meilleure 
connaissa nce des solitaires, de leurs id ees et de 
lcurs attitudes qu"il s n"avaient paysa ns, avec 
qui les etaient plus frequ ents rnai s plus 
brutaux aussi. 

L"empereur Henri II, selon Come de Prague, 
avait so uvent co utume de chasser datJS les envi-
rons de Bamberg, OU il aimait rendre visite a un 
solitaire. Il s· entretenait longuement avec 
l'homme de Dieu et il finit par lui confier une 
mi ssion co nfidentielle: apprcnant que le sa int 
hornme reva it d'entreprendre un pelerinage a 
Jeusalem, il lui remit un calice d'o r a deux anses 
et le pria de ri mm erger par trois fois da ns les 
ea ux du Jourdain (Chronica Boh emorum, PL 
166. col. 108 A-B). 

Proche du pouvoir malgre son eloignement. 
le solitaire est aussi eligible a Lill poste de pou-
voir. 11 est Lill garant metaphysique du pouvoir. 

D'autre part, ce mediateur incarne aussi les 
valeurs individuelles, voire individualistes. 

Tout d'abo rd il est cense etrc le seul qui SC 

so it rea lise pleinement en tant qu"individu, ca r il 
s'es t co nsacre pleinement a la recherche de 
so i-meme. Cette recherch<' s"a cco mplit para-
doxalement par Lill renoncement a soi. ca r dans 
un moi riche Jes co mposa ntes de la personnalite 
se livrent sa ns cesse un e guerre acharnee. Saint 
Adalhard en s"enfuyant au Mont Cassin a le se n-
tim ent de se reali se r. Comme le dit so n bi-
ographe, ,.ii s'est fui lui-merne pour mi eux se 
retrouver", ut sese Jugi endo plenius inveniret 
(Paschase Radbert, De vita S. Adalhardi. PL 
120. col. 1514 C). 

L'ermite est anarchiste. II a le don de la par-
rh esia, ce fran c parler qui selon Gregoire de 
Nysse est le propre de l"homme en fa ce de Dieu. 
11 a le merite, au yeux du commun, de mepriser 
ee que les mitres convoitent, de se liberer du 
desir et de ses servitudes, de ce ,,desir mune-
tique" dont parle Rene Girard. 
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Saint Arsene, supplie par une fem me qui 
etait venue de Rome jusque clans sa sol itude de 
se souvenir d'elle et de prier pour ell e. lui repon-
dit: .. Je pri('rni Dicu que jarnais plus je ne me 
som·ienn e de toi .. (cite par Abelard. Epftre 8. ad 
Heloissa111 , lnstitutio seu Regula sanctimoniali-
um, PL 178. col. 264 A). ff autres 
fpignent d'rtre fous. OU meme d" etre herctiques, 
afi11 de ne plus etre deranges par la foule vi-
siteurs (le cas d'un abbe Simon. cite par Abelard. 
ibid.). Un solitaire, entendant le bruit des visi-
teurs qui approchent, se deshabille et co mmence 
a !aver nu ses hardes clans le ruissea u (ibid.) 

S"etant realise. Ptant en communication avec 
le cicL ii est createur de poesie et aussi sujet de 
poesie. S' il n 'est peut-etre pas souvent auteur de 
poemes - les poemes latins anonymes provenant 
peut-etre plutot de co mmunautes ce nobitiques 
qu e des dese rts - sa figure apparait enveloppee 
d'une aura poetique clans les cornmmentaires 
des exegctes. Le moine, et en particuli er l"ana-
chorete. est la tou rterelle (Paschase Rad be rt, In 
lamentationes leremiae, PL 120, col. 1067 er•), 
le pelican des solitudes, l'onagre du desert. 

La thc111e de l' onagre est developpe par 
Abelard avec une insista nce poignante, a partir 
d"un cornmentaire de Job. 39. 5: Qui tnit en li-
berte /"ane sauvage, qui delia les liens de l'ona-
gre auquel j"ai assigne la steppe pour rnaiso 11 , la 
terre salee pour demeure? Il se rit du wcanne 
des villes et n'entendjamais l 'a nier voc!ferer. fl 
explore les tnontagnes, son paturage, en quete de 
la moindre verdure. L'onagre, dit Abelard, est le 
moin e, qui a brise les chaines de la vie clans le 
siecle et a choisi la liberte de la vie solitaire. II 
habite clans la terre salee. car ses membres sont 
maigres et sees. Or. Abelard fait remarqu er 
qu'une tradition du Physiologus, qu"il a rencon-
tree chez Isidore de Seville, attribue a l'onagre 
male l'habitude de chatrer ses petits. Cela signi-
fi e que les moines, et particulierem ent , Jes 
hommes spirituels, chatrent leurs disciples afin 
·de Jes faire vivre clans l'aride abstinence et d'ar-
reter le flux des humeurs (Abelard, Sennones ad 
vi1gi11es Paraclitenses in oratorio ejus constitutas, 
Senno 33 de Sancto Joanne Baptista. PL 178, 



II 90 loan Panzaru 

col. 583-584. V. aussi Bruno d'Asti, Sentences, 
PL 165, col 937 C). Pour Rupert de Deutz, le 
solitaire est comme le tamarin du desert, sans 
douceur et evite des hommes (Commentaria in 
}oannem, PL 169, col. 426). 

D'autres auteurs so ulignent que !'analogue 
du moine solitaire est le pelica n du desert, dont 
il est qu estion clans le psa ume 101. L'anachorete 
est semblable a l' hibou du psaume, qui reste 
eveille dans la nuit et presage la mort, il est 
comme l'oi sea u solitaire sur le toit (Haymon 
d'Halberstat, In Psalmos, PL ] 16, col. 534, C). 
Yves de Chartres le co mpare a la colombe qui 
s'envole pour s'eloigner de ses persecuteurs 
(Epistula 208 ad Gaujridwn, PL 162, col. 213). 
Rupert de Deutz, commentant l'holocauste au 
temple, fait remarquer qu e la colombe et la 
tourterelle se resse mbient en cela qu'elles ont 
toutes les deux pour chant une plainte. Mais tan-
dis que la tourterelle, qui aime a voler haut, 
signifie la vie eremitique, la colombe vit avec ses 
se mblables et es t un sy mbol e de ceux qui 
s'eleve nt en contemplation clans la vie cenobi-
tique (De Trinitate et operibus ejus, PL 167, col. 
749 D). 

Haymon d'Halberstat souligne le renverse-
ment des valeurs qui s'opere clans Ja vie du 
moine: ce qu'il fait le jour il le fait comme dans 
une nuit perpetuelle, car il se cache aux yeux des 
humains. Ceux-ci cherchent a le tu er, comme ils 
tuent Jes hiboux, car ils n'ont pas envie de preter 
l'oreille a l'exemple de l'homme du Seigneur7• 

Voila done co mment l'ermite est vu depuis le 
siecle. Hugues de Fouloi synthetise cette vision 
de la maniere suivante: Eremita est solitarius, in-
cultus, 'pallidus, macilentus, pannosus, hirsutus, 
horridulus, barbatus. 

Bernard de Tiron reve nu a Saint-Cyprien fait 
l'objet de la description suivante: ,,Les moines 
accueillent avec joie et reconnaissa nce Bernard, 
qu"ils n'ava ient vu depuis plusieurs annees. Ils 
conte mplent avec Ctonnement cet homme hir-
sute, barbu , couvert, a la maniere des ermites, 
d'une multitude de haillons loqueteux et in-
fiimes. Ils s'empressent d'enlever ces guenilles 
qui leur font horreur, ils font raser la barbe de 

Bernard. l'habillent de leur vetement ordinaire, 
et quelques plus tard , malgre son opposi-
tion, l'elisent prieur"8. 

L'adjectif pannosus, deguenille, loquete ux, 
s'applique generalernent aux hommes du co m-
mun, par opposition a ce ux qui so nt richement 
vetus. Saint Bernard dit de lui-meme qu ' il 
pannosus, un gueux, quand il se co mpare au 
pape Eugene, a qui pourtant il donne des con-
seils. Les associations Jes plus frequentes sont 
celles avec la pauvrete, avec la hontc, avec le de-
gout. Dans le discours religi eux, ce rtes, ces no-
tions so 11t entendues par antiphra se et rei;:oivent 
des co nnotations positives. 

Rupert de Deutz fa it observer que les apotres 
Simon et Jude etaient, selon la tradition. d'une 
salete repugnante9, mais que les saints Thomas 
et Jacqu es allaient en co/obiwn blanc, tandis que 
sa int Barthelemy portait un vetement orn e de 
pourpre et de pierres precieuses. 

En effet, nous verrons que tous les adjectifs 
dont on se sert pour decrire l'anachorete sont 
ambivalents. On s'en sert tantot pour blamer, 
tantot pour louer. 

Etre propre, bien vetu , cela peut etre le signe 
d'un pharisien. 

Cependant quelques rares auteurs ont le 
courage de prendre le parti de !'hygiene et de la 
proprete. ,,Quel est l'acte d'hostilite envers Dieu 
que je commets, je vous pri e, si je porte une 
chemise plus propre? si les eveques, si les 
pretres, si les diacres et Jes autres eccles iastiques 
offrent le sacrifice vetus de blanc? Gardez-vous, 
clercs, gardez-vous, moines, veuves et vierges, 
vous etes en danger si le peuple vous apen;oit 
autrement que crasse ux et loqueteux". Ainsi iro-
ni se Florus de Lyon (Opuscula adversus Amala-
riwn, PL 119, col. 93 A). D'autre part, Ogier de 
Luce se moque des moines pannosi, mais qui ne 
suivent pas la voie du Seigneur, qui so nt en-
vieux, grincheux, goinfres, orgueilleux et ingrats 
envers Dieu (De verbis Domini in coena, PL 184, 
col. 94 7 A-B). 

L'adjectif hirsute est certes ge neralement 
pejoratif, mais nous ne nous etennerons pas de 
le trouver ambivalent. Afin d' exemplifier les dif-
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fi cultes de !"interpretation de la parole sacree, 
Rupert de Deutz rapp elle les bogues des cha-
taignes, heri ssees de pointes, hirsutae, et qui 
pourtant renferment la saveur et la substance 
nourrissa nte du fruit 10. L'epithete hirsute se rat-
tache a la figure de sa int Jea n Bapti ste, l'un des 
antecesseurs de l'eremitisme, a son vetement en 
poil de chameau , habit classique des prophetes, 
et a ses habitudes alimentaires asez etranges 11 • 

De la meme maniere, l'adjectif macilentus, 
maigre, emacie, est lui aussi ambivalent. Tantot 
il connote l'etrangete, l'ernpreinte du mal. voire 
la prese nce du demon, tantot il est associe a des 
descriptions ou domine !'elevation spirituelle et 
la joie. Le sens negatif de macilentus apparalt 
dans la desc ription d'un energum cne chez 
Adrevald de Fleury: ,. il avait les yeux injectes de 
sa ng, la cou leur pale, le visage emacie, r aspect 
farouche. qui produisait aux mortels une terreur 
extreme" 1:!. Le malade sera gueri par la proxi-
rnite des reliques de saint Benoit et le demon le 
quittera so us la forme de trois mouches noires 
qui sortiront de sa bouche. Les reliques de sa int 
Martin de Tours guerissent une malade de la fi s-
tule, Theophenie de so n nom; clans le portrait 
que lui fait Hebern de Tours apparait aussi le 
mot macilenta 13. Mais la maigreur, la macies. est 
aussi l'attribut de la venustas, de la bea ute. Ainsi 
apparalt. a un pelerin qui se dirige vers Co m-
postelle, r apotre saint Jacqu es: ,, 11 eta it jeune, 
beau, emaeie (macilentus), et d' une co uleur de 
teint moyenne, qui est dite brune en langue vul-
gaire" (Auctor incertu s [saint Anselme?], Mira-
culum grande S. Jacobi, PL 159, col. 339 D).Or-
deric Vital fait le portrait d' un jeune homme 
sa ns peche, digne d'acceder au siege d'evequ e, et 
qui se ra HoeL evequ e du Mans, en se servant du 
merne mot de macilentus (Histoire ecclesiastique, 
1. IV. cite par Jea n-Baptiste Souchet, In lvonis 
epistolas novae observationes, PL 162, col. 436 
B). La 11wcies est produite par l'exces de bile 
rouge, selon Honoire d'Autun: ,,Les gens dans 
lesqu els predomine la bile rouge sont maigres, 
gloutons, rapides, audacieux, prompts a s'emou-
voir, agiles·' 14. Or, l'homme de Dieu est rapide 
et agile, comme un ce1j; dit Ogier de Luce, sur 
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Jes sentiers de Dieu (De uerbis Domini in coena, 
PL 184-, col. 946 D). 

11 eta it inevitable qu e le meme adjectif soit 
applique a Jesus So uffrant Sur la Croix: 

Membra tua macilenta 
Quam acerbe sunt distenta 
In ramo crucis torridaf 1.i 

Mais toutes les voix ne sont pas toujours fa-
vorables a la carriere eremitiqu e. 

Tout d'abord un doute subsiste quanta la vo-
cation de tous ceux qui vivent clans Jes forets. 
Abelard fait remarquer que bien de ces gens sont 
co ntraints de quitter le mond e de peur de 
quelque chatiment ou d'autres maux (Sermon 33, 
PL 178, col. 584 B). Une bonne partie d'entre 
eux soot attires par le fait qu e la nourriture et le 
loge 1nent sont plus faciles a procurer en commu-
naute. Tant qu ' il s vivaient dans le sieck dit 
Abelard, ils etaient maigres et pales; mais tres 
souvent la vie cenobitique leur fait prendre du 
poids, du lu stre et perdre leurs cheveux (PL 178, 
col. 607 A). C'est pourquoi il est sage qu 'un delai 
de troi s ans soit impose avant que les sollicitants 
fassent leurs voeux. Dans cet intervalle, on con-
sidere que les crim es dont un postulant pourrait 
etre accuse seront portes a la connaissance de la 
comrnunaute. Les serfs fugitifs seront reclames 
par leurs maltres, les objets voles pourront etre 
recuperes. Si toutefois des accusations de ce 
ge nre sont formulees apres l'ecoulement du delai 
de troi s ans, le moine ne sera pas livre aux au-
torites seculieres et restera dans le couvent; seuls 
les objets voles pourront etre recuperes, jamais 
plus les hommes. 

Nombre de moines proviennent d'enfants en 
bas age confies aux monastCres par leurs pa-
rents, qui ne leur ont pas donne la possibilite 
d'a pprouver ou de refu ser cette carriere. Le 
Decret d'Yves de Chartres eta blit comme limite 
de ces pratiques arbitraires l'age de douze ans. 
au-dela duquel on ne perrnettra pas aux parents 
d'abuser ainsi de Jeur progeniture. Cependant, 
q uelle que so it la procedure a travers laquelle on 
est entre dans les ordres, on est term d'y rester 
toute la vie (PL 161, col. 552, 583). 
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II y a aussi ceux qui se perrnettent, timide-
ment. c'est vrai, de soulever des doutes quant 
l'efficacite de l'itineraire anachoretique pour le 
progres de Lime. Rupert de Deutz se fait indi-
rectement r echo de voix '"viperines·' qui disent: 
.. Si to us les hommes devi en nen t moi nes et 
vivent clans la solitude, qui celebrera clans les 
eglises?'· (Altercatio monachi et clerici, PL 170, 
co l. 540 D). Yves de Chartres deconseille a son 
ami Renaud de quitter la vie cenobitique pour 
s'en aller clan s le des ert. Les cenobites ont 
renonce a quelque chose de plus qu e les ana-
choretes. ils ont renonce a leur propre volonte. 
Jls sont plus proches en cela de l'exempl e de l'E-
vangile. ,.La vie solitaire est inferieure en cela 
qu 'elle est volontaire et pleine de cogitations 
hors de sa ison, qui surgissent comm e des 
mouches minuscules issues des marerages et vo-
lent clans les yeux du coe ur , interro mpant le 
sabbat de l'esprit. Ainsi pique et couvert de sa ng, 
le pauvre esprit perd cette beaute dont le 
Psalmiste dit: Toute la gloire de cetle fille de roi 
vient du dedans (Ps 44); il poursuit ses fantasmes 
et ses vaines imaginations et fiuit par suc-
comber, car si !'occasion apparalt, il tombe 
faeilement clans les rets de la tentation. Nous ne 
disons pas cela d'apres des co njectures, mais 
nous l'avons appris de ceux qui en ont fait !'ex-
perience. Nous les avons vu autrefois mener u ne 
vie louable en co mmun, mais lorsqu 'ils ont com-

Notes 

l. Cf. aussi Auctor incertus, Continuatio [ gestoru m 
abbatum Trudonis], PL J 73 

2. 11 cite Rufin, Histoire ecclesiastique. 10, 3. 

3. Le couvent de Fontgombault a ete commence en 
1091 et Pierre de l'Etoile est mort en 1114. Raoul de 
la FiHaie e,;t mort eveque en 1129. 

4·. On trouve !'interdiction complete du sel evoquee 
clans la Legende doree, Vie de saint Germain . 

mence leur vi e solitaire, de leur propre aveu 
nous avons appris qu ' ils 011t failli lamentable-
ment" l(i_ Pierre Dami en, parmi ses 
d'anachoretes. trace la caricature de l'orgueilleux 
Teuzon, qui pretendait vivre en reclus en pleine 
Florence. Cest toujours lui qui nous avertit que 
l'orgueil peut jouer des tours au tel se 
donne la mort. tel autre. du nom de Guinizo, 
vend son ame au <liable (Pierre Damien, 1992, 
pp. 111.-129). 

Ainsi, si l'anachorete cherche l'humilite. s' il 
fuit !'admiration, il est servi. Le personnagc qu'il 
incarne n 'est pas seulement meprise du monde, 
mais encore fait l'objet de critiques au sein de la 
co mmunaute mona stique. Tout conco urt a 
presenter l'epreuve de la solitude comme la plus 
<lure et la plus dangereuse, pour le corps comrne 
pour l'a me. Et c'est peut-etre precisement ce 
danger, s' il est surmonte, qui donne l'idee de 
placer le pouvoir en des mains qui sauront resis-
ter a la tentation d'en abuser. 

Les inversions dont la figure de l'ermite est 
le lieu, les paradoxes qui s'a ncrent clans le mode 
de vie de ce personnage, sont precisement ce qui 
pennet sa circulation, en mediateur, en opera-
teur syrnbolique, entre le visible et le transcen-
dant, entre l'autonomie et l'autorite, entre le soi 
et la societe. 

5. Post quem Eugenius tyrannus Italiam occupat. 
Theodosius inflammatur ad ultionem. et. consulto 
Joanne Anachoreta 11wnacho, qui prophetico spiri tu 
pollebat. Eugenium exsuperat tyrannum, tarn annis 
confisus quam jejuniis et orationibus. (Haymon d'Hal-
berstat, PL 118, 874 BC). 

6. Par ailleurs, la tourterelle est un syrnbole de la vir-
gin ite: Abela rd, Hymni, PL 178, col. 1793: de la 
chastete clans le De planctu Na turae d"Ala in de Lille, 
PL :210, col. 450 et sqq. 



7. Hi sunt quasi nocturna aris, quia in nocte vigilant 
et orant. i·elut quad in die faciunt, ita est quasi in 
nocte fi eret, quia Jugiunt conspectum hominum et in 
abscondito Jaciunt bona opera sua: sunt etiam infesti 
hominibus, quia minantur eis mortem, cum nolunt in 
eis capere exemplum bene vivendi. (ibid.) 

8. Monachi vero Bemardum, quem a multis annis 
non viderant, laeti gratulanlesque suscipiunt; admi-
rwites hominem hirsutwn, barbatwn. vilibus atque 
villosis, juxta eremiticae consuetudinis modum, pan-
nis subobsitum, cujusmodi habitwn abhorrentes, pro-
peranter eruunt, barbam abradunt suisque indurnen-
tis induunt, et post paucos di es, quamvis 
repugnantem, praepositum efficiunt. (Gaufridus 
Grossus, Vita B. Bernardi, PL 172, col. 1393 B-C). 

9. Nam Simon et Judas habuisse leguntur habitum 
adeo pannoswn, ut videretur eos audire vel videre 
ignominiosum. (Rupert de Oeutz, De vita vere apos-
tolica, PL 180, col. 630 C). 

10. Proverbiorum librum non ut simplices arbitrantur 
patentia habere praecepta, sed quasi in terra aurwn 
et in nuce nucleus, et in hirsutis castanearum oper-
culis jructus inquiritur, ita in eis di vinum senswn al-
tius perscrutandum, (Rupert de Oeutz, Conunentari-
um in libro Ecclesiastes, PL 168, col. 1303 D). 

11. Bernard de Clairvaux lui applique cette epithete 
clans un se rmon (PL 183, col. 400 0). II est peut-etre 
curieux de remarquer en passant que pour saint 
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